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L’enseignement de la médecine vétérinaire au 
Québec est jalonné de moments marquants 
qui couvrent plus d’un siècle et demi depuis 
ses débuts au Montreal Veterinary School en 
1866. Grâce à la détermination de pionniers 
tels que Duncan McEachran ou Victor-Théodule 
Daubigny, des écoles vétérinaires ont vu le jour 
et formé les premiers praticiens dans la province. 

En 1919, alors que l’Université de Montréal 
prend son envol, l’École vétérinaire française 
en devient une constituante. Toutefois, ce n’est 
qu’une cinquantaine d’années plus tard, après un 
passage à Oka et un déplacement complet des 
activités à Saint-Hyacinthe, que l’École devient 
une faculté à part entière.

La FMV célèbre le cinquantenaire de son existence en tant que faculté au sein du réseau de l’Université de 
Montréal. Retour sur l’histoire de cette faculté unique en son genre.

Suivant la recommandation de la Commission 
royale d’enquête sur l’enseignement de procéder 
à l’intégration pédagogique et administrative de 
l’École à l’Université de Montréal, quatre années 
de pressions et d’interventions font basculer 
son sort. L’Association américaine de médecine 
vétérinaire (AVMA) pose comme condition 
première à la reconnaissance de l’École qu’elle 
s’incorpore à une université, en plus d’exiger le 
parachèvement des aménagements projetés. 

Le 1er novembre 1968 devient la date butoir à 
laquelle le statut de l’École doit être changé, 
sans quoi l’AVMA en refusera la reconnaissance 
officielle. Un tel désaveu empêcherait l’Université 
de Montréal de décerner des doctorats, et le 

Collège des médecins vétérinaires d’accorder 
une licence aux finissants.

En toute hâte, des études sont réalisées par le 
ministère de l’Agriculture et de la Colonisation. 
Le ministre Clément Vincent forme un comité 
qui se penche sur l’intégration complète à une 
université québécoise et tente de déterminer 
quel serait le site le plus approprié pour la 
nouvelle faculté.

Le 28 août 1968, le comité préconise la 
candidature de l’Université de Montréal qui 
s’engage à maintenir et à développer les 
installations et ressources existantes. 

DEPUIS 
50 ANS AU 
COEUR DE 
L’UdeM  !

P2    
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Les représentants gouvernementaux et universitaires se rencontrent et 
établissent les modalités de cette intégration qui ne saurait tarder afin 
d’assurer la continuité de l’enseignement. 

Parmi les conditions posées par le ministère, on stipule que l’Université 
s’engage à maintenir à Saint-Hyacinthe et à y développer entièrement 
sa faculté de médecine vétérinaire, tout en lui reconnaissant les droits 
et prérogatives qui découlent de ce statut. L’entente prévoit aussi qu’un 
programme de développement devra être rapidement implanté, non 
seulement en enseignement, mais également dans le cadre de la construction 
ou de la rénovation des bâtiments, avec comme priorité la clinique des petits 
animaux.

L’embauche de professeurs et du doyen devra suivre la procédure établie dans 
la charte universitaire et respecter les droits acquis concernant notamment 
les fonds de pension, le statut des professeurs et leur classification, les congés 
de maladie et l’assurance-santé. Pour leur part, les membres du personnel 
clérical et technique obtiennent l’assurance qu’ils conserveront leur poste.

Les autres critères veillent à préserver l’autonomie de la nouvelle faculté à 
Saint-Hyacinthe, tout en garantissant des ressources suffisantes de la part 
de l’institution. Ainsi, les bureaux, laboratoires et classes sont protégés, tout 
autant que le laboratoire de pathologie, la bibliothèque, la salle de nécropsie 
et même l’instrumentation nécessaire aux activités de médecine vétérinaire. 
Les collaborations devront se poursuivre, autant en recherche qu’avec la 
classe agricole.

Bien entendu, l’Université de Montréal n’arrive pas les mains vides. À son tour, 
elle pose les conditions de son agrément à l’entente. Elle demande d’interdire 
formellement la création d’autres facultés de médecine vétérinaire tant qu’il 
n’y aura pas un besoin pertinent pour une deuxième école francophone. Elle 
souhaite aussi établir les frais de scolarité pour ses étudiants et faire appel 
à des spécialistes pour élaborer les plans des pavillons et la préparation du 
programme.

L’UdeM obtient des autres universités québécoises la compensation des 
dépenses d’immobilisation requises pour compléter l’organisation de la 
faculté. Elle a aussi l’assurance que la balance du budget sera versée au 
ministère de l’Éducation qui devra prévoir les dépenses de la faculté jusqu’en 
juin 1969. Finalement, le gouvernement cède à l’Université d’immenses 
terrains qui deviendront, au fil des décennies, les fondations du campus 
maskoutain.

Les conditions sont acceptées par les deux parties et le transfert de l’école est 
approuvé le 11 septembre 1968, ce que le ministre Clément Vincent annonce 
aussitôt avec fierté aux vétérinaires réunis en congrès. Il devra toutefois 
patienter jusqu’au 26 octobre, à l’occasion d’une cérémonie protocolaire et en 
compagnie de nombreux invités de marque, avant que l’École de médecine 
vétérinaire se joigne officiellement à l’Université de Montréal.

Dès lors, même si elle demeure à Saint-Hyacinthe, l’École fait partie intégrante 
de l’Université à titre de faculté. La formation des médecins vétérinaires ne 
suffit plus. Le premier doyen, le Dr Éphrem Jacques, doit ajouter à la tâche 
des professeurs l’avancement des connaissances et la composante recherche. 
À l’époque, le campus comprend le pavillon principal, construit en 1953, la 
clinique des grands animaux qui date de 1964, ainsi que la clinique des petits 
animaux, et les laboratoires d’anatomie et de physiologie qui sont logés dans 
les anciens baraquements de la Marine royale canadienne.

En 1968, une page se tourne et un nouveau chapitre commence à s’écrire. 
50 ans plus tard, il n’y a toujours pas d’autre faculté vétérinaire francophone 
en Amérique, alors que la FMV demeure le seul établissement du genre au 
Québec. L’élan de modernisation et d’agrandissement du campus de Saint-
Hyacinthe n’a jamais été freiné, et le futur s’annonce prometteur. Sans 
contredit, la communauté facultaire, par son expertise, son dévouement et 
son sens de l’initiative, continuera longtemps d’être source de fierté!

Mathieu Dobchies / d’après les textes des Drs Serge Larivière, Raymond Roy et 
Armand Tremblay, et de la Société de conservation du patrimoine vétérinaire québécois 
(Le Vétéran)

    suite

permettra sûrement de vivre un retour dans le passé, 
mais elle sera aussi source de fierté et d’inspiration. 
En fait, il s’agit d’un témoignage éloquent à l’égard 
de ce moment marquant de l’histoire de la Faculté.

Cet anniversaire évoque aussi pour moi le fait que 
les institutions, qu’elles soient écoles ou facultés, 
ne sont pas à elles seules garantes de succès. Les 
gens qui y travaillent et y étudient sont la véritable 
source de réussite. Bien entendu, des premiers pas 
en formation universitaire jusqu’à la profession 
vétérinaire, notre développement reste intimement 
lié aux enjeux actuels. Notre quête d’excellence 
exige non seulement une implication de chaque 
instant, mais aussi que nous maintenions des liens 
solides et une franche solidarité à l’égard de la FMV, 
ce joyau et unique lieu de formation vétérinaire 
francophone au Québec. 

C’est ensemble, unis autour de notre mission de 
formation, que nous pourrons évoluer à l’aube des 
cinquante prochaines années!

Bonne lecture.

Christine Theoret

DEPUIS 50 ANS AU COEUR DE l’UDEM

En amorçant la lecture de 
ce numéro du Médecine 
Vétérinaire, je vous invite 
à avoir une pensée pour 
les premiers étudiants 
officiellement inscrits à 
la Faculté de médecine 
vétérinaire de l’Université 
de Montréal. C’était il y a 
50 ans déjà!

Au cours des derniers 
mois, les célébrations 

du cinquantenaire ont engendré des écrits, des 
recherches, des moments festifs et des échanges. 
Cela a aussi fait rejaillir de nombreux souvenirs au 
sein de la communauté facultaire, dans la profession 
vétérinaire, et même chez nos partenaires de premier 
plan, comme Saint-Hyacinthe Technopole et la ville 
de Saint-Hyacinthe. 

Je ne me risque pas ici à énumérer les gens à 
remercier, mais soyez chacune et chacun salués 
pour votre contribution à cette année de festivités. 
Comme pour moi, la lecture du présent numéro vous 

Mot de la doyenne

Un dernier numéro papier: Médecine vétérinaire passe au numérique !

L’éphéméride des dernières décennies que vous trouverez aux pages 4 et 5 nous rappelle comment le temps qui passe entraîne son lot de 
changements. Le Médecine vétérinaire n’échappe pas à cette tendance et, à compter du prochain numéro, sa version papier tirera sa révérence. La 
refonte du Journal en version entièrement numérique permettra de le rendre encore plus vivant et d’actualité. 

La majorité de nos lecteurs le consultent déjà en ligne et seront certainement heureux de ce virage. Toutefois, nous tenterons d’accommoder ceux 
qui ont plus difficilement accès à une connexion internet. À titre de fiers défenseurs de la santé planétaire, nous croyons que c’est une décision qui 
s’imposait. Restez donc à l’affût dès 2020 pour la nouvelle mouture en ligne du Médecine vétérinaire !

Depuis 50 ans (suite)  
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1953
Pavillon principal (3200 Sicotte)

1964
Hôpital des grands animaux

1975
Pavillon d’anatomie

Hôpital des petits animaux

1976
Réaménagement du Pavillon principal

Laboratoires de recherche et d’enseignement

1978
Déménagement du secrétariat des étudiants

Aménagement d’une grande salle de réunion

1979
Unités préfabriquées

Unité de recherche zootechnique

1985
Nouveau Pavillon et Ferme Frontenac

1986
Clinique des oiseaux de proie

1990
Pavillon Dessaulles

1993
Café des Étudiants

1996
Pavillon de la Bibliothèque

Aménagement de classes au Pavillon principal

Ferme Maskita (partenariat FMV - ITA - CIAQ)

2004
Centre de Recherche avicole

Hôpital des animaux de compagnie (agrandissement)

Animaux exotiques

2005
Étable d’enseignement (bovins et chevaux)

Institut de biotechnologie vétérinaire et alimentaire

Agrandissement CHUV: animaux de compagnie, 
équins, imagerie, pharmacie et stérilisation

2006
L’Hôpital des grands animaux devient l’hôpital bovin 

et des animaux de la ferme

Chenil d’enseignement

2008
Pavillon de santé publique

2009
Ferme d’enseignement / Animalerie (FANI)

Unité de recherche zootechnique

2010
Manège équin

Rénovation de l’auditorium Marcel-Bourassa

2011
Pavillon Deslandes

Rénovation de la salle du conseil

2012
Complexe de diagnostic et d’épidémiosurveillance 

vétérinaires (CDEVQ)

2016
Boutique vétérinaire au CHUV

Le patrimoine bâti d’un campus 
en constante évolution 1953

1964

1975 1975

1985

1985

1985

1993

1990

2005
2008

2012

2016

LE CAMPUS DE SAINT-HYACINTHE

2009
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1979

2004

1996
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1886

École de médecine 
vétérinaire française de 

Montréal

19661947

Prise en main de l’École par le 
Ministère de l’agriculture et de la 
colonisation et déménagement 

à Saint-Hyacinthe

1972

Centre de Recherche en 
Reproduction animale (CRRA): 

première unité de recherche 
financée par l’UdeM

1968

Intégration la Faculté de 
médecine vétérinaire à 

l’Université de Montréal; elle 
demeure à Saint-Hyacinthe

1974

Nouveau curriculum DMV: 
rassemblement des cours 
systémiques et disciplines 

médicales

Lancement du bulletin 
« Le Factuel » pour la 

communauté facultaire

19901990

Subvention ASTLQ: point 
tournant pour la médecine de 

population des bovins

1963

Partenariat avec l’Union 
québécoise de réhabilitation 

des oiseaux de proie

19891991

1963

Lancement du 
bulletin « Le 
Pense-Bête »

19881963

100 ans d’enseignement francophone 
de la médecine vétérinaire:  

Création du Fonds du Centenaire

19861986

Groupe de recherche sur les maladies 
infectieuses du porc (GREMIP): deuxième 

unité de recherche financé par l’UdeM

1993

 Création du Centre 
québécois en santé des 

animaux sauvages

50 ans de faits saillants dans l’histoire de la FMV
En récapitulant plusieurs décennies de vie facultaire, il serait tentant de s’attarder au patrimoine bâti. Bien entendu, l’importance des infrastuctures, 
bâtiments et équipements de la Faculté, du CHUV et du Service de diagnostic est indéniable dans l’expansion du campus de Saint-Hyacinthe. 
Toutefois, plusieurs moments marquants de l’histoire de la FMV ont été façonnés à échelle humaine, grâce au dévouement, au professionnalisme et 
à la passion de nombreux artisans qui ont fait de la Faculté le joyau qu’elle est devenue.

Cette éphéméride se veut un survol partiel de jalons qui ont ponctué les dernières années. Faute d’espace, plusieurs autres ne sont pas cités ici, mais 
sont détaillés dans la section spéciale du site web facultaire : fmv.umontreal.ca/50.

Création de l’internat de 
perfectionnement de sciences 
animales vétérinaires (IPSAV) 

1970

Faculté de médecine vétérinaire

1968 2018

DEPUIS 50 ANS AU COEUR DE l’UDEM

1985

Premier agrément 
complet décerné 

par l’AVMA

2019 VOLUME 13 NUMÉRO 1Automne

Ouverture du 
pavillon principal 
(architecte: René 

Blanchet)

1953

1984

Première cohorte 
diplômée contenant 

50% de filles

Ouverture de la 
clinique des grands 

animaux

1964

Premier programme 
de cycles supérieurs:  

la maîtrise en sciences 
vétérinaires

1968

Première Journée de la 
Recherche

http://fmv.umontreal.ca/50
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1996

Création du doctorat en 
sciences vétérinaires (Ph.D.) 

et restructuration de la 
maîtrise (M.Sc.)

1996

Partenariat avec le CÉGEP 
de Saint-Hyacinthe pour le 
programme TSA (technique 

en santé animale)

1994

Saint-Hyacinthe 
devient Technopole 

agroalimentaire, la FMV  
y joue un rôle crucial

2000

Clonage de 
Starbuck par 
le CRRA et 

Boviteq

1963

Création du Réseau 
canadien de Recherche 

sur la mammite bovine et 
qualité du lait (RCRMBQL)

2001

2007

Implantation du 
programme « 

Initiation au leadership 
vétérinaire » (ILV)

2006

Lancement du 
journal Médecine 

vétérinaire

2006

Création 
du Groupe 

international 
vétérinaire

2006

Création du Centre de  
recherche  en  infectiologie  

porcine (CRIP)

2008

Création du 
programme 
DMV - M.Sc.

2010

Création des microprogrammes 
et du certificat en technologie 

et innocuité des aliments

1999

Le programme 
DMV passe de 

4 à 5 ans

2010

Déménagement au CDEVQ du secteur 
de pathologie et des laboratoires de 

bactériologie, de diagnostic moléculaire, 
EcL, salubrité des viandes et virologie

2014

Implantation du 
Programme DMV axé 
sur les compétences

2016

Quartier des études 
supérieures: partenariat 

FMV - CEGEP - ITA

2013

Accréditation du 
Service de Diagnostic 

par AAVLD

2018

La Dre Christine Theoret 
devient la première 
doyenne de la FMV

DEPUIS 50 ANS AU COEUR DE l’UDEM

2008

Création du Centre 
autonome de 

gestion du CHUV

N’entre pas qui veut au sein de l’UdeM ! En 1964, le Rapport Parent recommande l'intégration de l'École de médecine vétérinaire à l'Université de 
Montréal. Rien n’était joué toutefois, comme en témoigne l’intervention du Ministre de l'Agriculture et de la colonisation, Alcide Courcy, qui soulève 
l’année suivante la possibilité que l'École se joigne plutôt à l'Université Laval. Sa proposition est appuyée en novembre 1966 par le comité aviseur. En 
riposte, les professeurs de l'École suggèrent plutôt que les activités continuent à Saint-Hyacinthe et qu’elles soient chapeautées par l'UdeM.

À son tour, le Collège des médecins vétérinaires du Québec (aujourd'hui l’OMVQ) remet son rapport. Ceci précède de quelques mois le coup de sonde 
de l'American Veterinary Medicine Association (AVMA) qui menace de retirer l’agrément à l'ÉMV si elle ne change pas de statut avant le 1er novembre 
1968. C’est donc en août 1968 que le comité formé par le Ministre de l'Agriculture et de la colonisation, Clément Vincent, recommande de maintenir 
l'École à Saint-Hyacinthe et de l'intégrer à l'Université de Montréal. Le 26 octobre 1968, on officialise son intégration à l’UdeM.

2019 VOLUME 13 NUMÉRO 1Automne

2000

Création du Colloque 
international francophone 
en microbiologie animale 

(CIFMA)

2017

OP+LAIT: 3e unité de 
recherche financée 

par l’UdeM

TRANCHE D’HISTOIRE 1968, une véritable course à obstacles vers l’UdeM !

1994

Département de Sciences cliniques 
et le Département d’Anatomie et 

Département de Biomédecine

Intégration au corps 
professoral de 9 chercheurs 

(Actions structurantes)

1991

Création du programme 
de résidence (Diplôme 
d’études spécialisées - 

DÉS)

1991
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1968-1977
EPHREM JACQUES  
DOYEN et dir. études
Lucien Cournoyer v.-d. (68-72)

André Lagacé v.-d. (72-)

Guy-Cousineau v.-d. Recherche (72-77)

Jean Piérard secrétaire (68-72)

Louis Gonzague Gélinas (72-77)

Olivier Garon adjoint au doyen (72-77)

André Lagacé dir. Patho-micro. (68-72)

Guy Cousineau dir. Patho-micro. (72-77)

René Pelletier dir. Méd. (68-72)

Patrick Guay dir. Méd. (72-77)

Olivier Garon dir. Anat. phys. anim. (68-72)

Jean Piérard dir. Anat. phys. anim. (72-)

1977-1981
GUY COUSINEAU DOYEN
André Lagacé v.-d. Études
Serge Larivière v.-d. Recherche 
(78-81)

Jean Piérard secrétaire (77-80)

Patrick Guay secrétaire (80-81)

Ephrem Jacques adjoint au doyen
Jos Nadeau adjoint au doyen
Raymond S. Roy dir. Patho-micro.
André Dallaire dir. Anat. phys. anim.
Jean Claude Panisset dir. Méd. (77-79)

André Cécyre dir. Méd. (79-81 )

1981-1989
RAYMOND S. ROY DOYEN
André Dallaire v.-d. Études
Laszlo DeRoth v.-d. Recherche 
(81-83)

Pierre Lamothe v.-d. Sc. cliniques
André Bisaillon secrétaire
Ephrem Jacques adjoint au doyen (81-83)

Michel Fontaine dir. Patho-micro.
Laszlo DeRoth dir. Médecine (81-82)

André Chalifoux dir. Médecine (82-)

Daniel Barrette dir. Anat. phys. anim. (81-85)

André Blouin dir. Anat. phys. anim. (85-89)

Yves Lague dir. adm. (87-89)

1989-1997
SERGE LARIVIÈRE DOYEN
André Chalifoux v.-d. Études
Réal Lallier v.-d. Recherche
Yvon Couture v.-d. Aff. prof.
Daniel Barrette secrétaire (et aff. étudiantes)
Robert Higgins dir. Patho-micro.(89-90)

Michel Fontaine dir Patho-micro. (90-95)

Raymond S. Roy dir. Patho-micro. (95-97)

Patrick Guay dir. Médecine Sc. cliniques
André Blouin dir. Anat. p. anim. Bioméd. (89-94)

Laszlo DeRoth dir. Bioméd. (94-97)

Yves Lague dir. adm. (89-91)

Danielle Paiement dir. adm. (91-97)

1997-2005  
RAYMOND S. ROY DOYEN
André Dallaire v.-d. Études
Youssef ElAzhari v.-d. Recherche
Yvon Couture v.-d. Sc. cliniques 
(interim 97)

Pierre Lamothe v.-d. Sc. cliniques (98-04)

Michel Carrier v.-d. Sc. cliniques (04-05)

Diane Blais v.-d. Aff. étudiantes et secrétaire
André Vrins dir. Sc. cliniques (97-01)

Daniel Bousquet dir. Sc. cliniques (01-04)

Serge Messier dir. Patho-micro (97-01)

Roger Ruppanner dir. Patho-micro. (01-05)

Armand V. Tremblay dir. Bioméd. (97-01)

Normand Larivière dir. Bioméd. (01-05)

Danielle Paiement dir. adm.

2005-2009
JEAN SIROIS DOYEN
André Vrins v.-d. Formation 
professionnelle
Mario Jacques v.-d. Recherche
Pascal Dubreuil v.-d. Sc. cliniques
Christiane Girard v.-d. Aff. étudiantes vie 
facultaire et secrétaire
Yvon Couture dir. inter. Sc. cliniques (05-06)

Diane Blais dir. Sc. cliniques (06-09)

Sylvain Quessy dir. Patho-micro.
Normand Larivière dir. Bioméd.
Isabelle Schumanski dir. adm. (05-08)

Sébastien Roy dir. adm. (08-09)

2010-2018
MICHEL CARRIER DOYEN
Michèle Doucet v.-d. Dév. 
pédago. et qualité des prog.
Sylvain Quessy v.-d. Recherche 
et études sup. (10-13, 16-18)

Jacques Lussier v.-d. Recherche et études 
sup. (13-16), v.-d. Aff. étud. études 1er cycle et 
secrétaire (16-18)

Pascal Dubreuil v.-d. Aff. clin. et 
professionnelles (10-16)

Luc Descoteaux v.-d. Aff. cliniques (16-18)

Émile Bouchard v.-d. Dév., communications et 
relations externes
Serge Messier v.-d. Aff. étud. études 1er cycle et 
secrétaire (10-16)

Michèle Doucet v.-d. adjointe (15-18)

Diane Blais dir. Sc. cliniques (10-14)

Daniel Jean dir. Sc. cliniques (14-18)

Denise Bélanger dir. Patho-micro. (10-14)

Daniel Dubreuil dir. Patho-micro. (14-18)

Jacques Lussier dir. Bioméd. (09-13)

Christopher Price dir. Bioméd. (13-18)

Sébastien Roy dir. adm.

2018-
CHRISTINE THEORET 
DOYENNE
Jean Pierre Lavoie  
v.-d. Recherche 
David Francoz  
v.-d. Pers. enseignant et secrétaire
Marie Claude Bélanger  
v.-d. Aff. cliniques et form. professionnelle
Marie Archambault  
v.-d. Aff. acad. et étudiantes
Louise Saint-Germain  
v.-d. associée
André Desrochers  
dir. Sc. cliniques
Christian Bédard  
dir. Patho-micro.
Christopher Price  
dir. Biomédecine 
Sébastien Roy  
dir. adm.

Équipes de direction

* �		�  N’inclut que le personnel régulier
**	�	� Services UdeM: Direction des immeubles, Fermes et animaleries, Bibliothèque, Technologies de l’information, Service d’impression de l’UdeM.
***	� Unités externes ou partenaires: 	 ASPC, ACIA, Cégep de Saint-Hyacinthe, MAPAQ (CEDVQ), UQROP

DEPUIS 50 ANS AU COEUR DE l’UDEM
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DMV
I.P.S.A.V.	
D.E.S
Microprogrammes
D.E.S. / M.Sc.
DMV / M.Sc.
D.E.S. / Ph.D.
DMV / Ph.D.
M.Sc. sans mémoire
M.Sc.
Ph.D.
Post-doctorat
Technique en santé animale

455
32
34
18
7
17
2
1
5
69
48
14
190

ÉTUDIANTS

TOTAL

882

Professeurs réguliers
Professeur sous octroi 
Professeurs invités
Professeurs associés
Cliniciens enseignants
Enseignants en  
	 médecine vétérinaire
Cliniciens associés
Chargés de cours

PERSONNEL ENSEIGNANT (FMV)

87
1
2
21
30

4
11
5

TOTAL

161

FMV
Services de UdeM
Autres non UdeM

233*
36**
79***

PERSONNEL DE SOUTIEN ET ADMINISTRATIF

TOTAL

348

Campus de Saint-Hyacinthe en 2018-2019
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Les professeurs, une partie cruciale de la mémoire facultaire
		  « Plus loin on regarde vers le passé, plus loin on peut voir vers l’avenir. » 
			   Winston Churchill

Si vous regardez avec moi 50 ans en arrière, vous sentirez qu’il peut se dégager une vision des cinq décennies devant nous. 
Rappelons-nous toutefois que pour bien comprendre le passé, il faut y avoir laissé des traces et des jalons pour baliser le chemin 
parcouru. C’est la démarche qu’a entreprise l’Association des professeurs retraités de la Faculté de médecine vétérinaire (APREs 
fmv). Ceux qui se sont prêtés au jeu en tirent une leçon: il faut s’assurer de classer la documentation des faits saillants au fur et à 
mesure qu’on avance dans le présent.

50 ans après l’intégration de l’École de médecine vétérinaire à l’Université de Montréal, les bénéfices engendrés par le franchissement 
de cette étape sont indéniables. Le statut de faculté a agi comme un levier de développement considérable pour la médecine 
vétérinaire au Québec. Avant son intégration, l’École de médecine vétérinaire du Québec était sous la direction du ministère de 
l’Agriculture et de la Colonisation. Cette instance hautement politique s’assurait essentiellement de former des médecins vétérinaires 
afin de répondre aux besoins de la province, à l’époque étroitement liés à la santé des animaux de la ferme.

Le transfert de leadership du ministère de l’Agriculture à celui de l’Éducation a permis de moderniser et de démocratiser l’éducation 
au Québec, particulièrement l’enseignement de la médecine vétérinaire. L’EMV a su saisir l’opportunité pour opérer un tournant majeur et porteur d’avenir. Ce faisant, tout 
en conservant ses liens avec le MAPAQ, l’École s’affranchissait de l’influence politique. Elle passait aussi d’une vocation purement professionnelle à celle d’une faculté qui 
plonge dans l’évolution des connaissances. Siégeant au cœur du premier campus à l’extérieur de Montréal, la FMV a rapidement pris une place grandissante, notamment 
en innovation scientifique et en recherche. Forte de sa gouvernance et de son statut universitaire, la Faculté a rayonné de plus en plus aux plans national et international, 
d’autant plus que l’UdeM est devenue la seule université québécoise à regrouper toutes les sciences de la santé.

Tout le processus impliquait des moyens humains et financiers accrus. Ainsi, devant la proposition du ministère de créer une 
infrastructure clinique pour les animaux de compagnie, de premiers chantiers se sont mis en branle. Le nombre de professeurs 
et d’étudiants a augmenté parallèlement pour doubler durant les années suivant l’intégration. Les programmes d’études aux 
cycles supérieurs ont été soutenus et développés. En 1968, seuls trois des 24 professeurs détenaient un Ph.D. ou l’équivalent. Très 
rapidement, les exigences et les conditions d’embauche ont été relevées. De nombreux jeunes candidats à des postes professoraux 
en ont profité pour compléter leur formation ailleurs au Canada et aux États-Unis, sans heureusement manquer de revenir au bercail pour compléter leur carrière au sein 
de la Faculté.

L’APRES fmv compte aujourd’hui 43 professeurs dont plusieurs ont vécu une belle et longue carrière. C’est dire que collectivement, ils constituent la mémoire de l’évolution 
exponentielle qu’a connue la Faculté. Par le truchement de la formation de plus en plus poussée et spécialisée des étudiants au premier cycle et aux cycles supérieurs, en 
plus des retombées en clinique et en recherche, il ne fait aucun doute que cela a contribué à un essor important de la profession au Québec. Ce legs est le fondement de 
tout le développement qui se manifeste aujourd’hui et qui a tout le potentiel de s’accroître au cours des cinquante prochaines années!

André Vrins

André Vrins,
Président de l’APREs FMV

Le Dr Éphrem Jacques, directeur de l’École de médecine vétérinaire et maître de cérémonie le souligne d’entrée de jeu:

« Il est normal que notre École, durant sa modeste existence, ait eu le bonheur, à l’occasion, de recevoir la visite de hauts personnages et 
toujours elle s’est sentie fière et honorée. Jamais, cependant, n’avait-elle espéré accueillir d’un même coup un nombre aussi imposant de 
sommités du monde politique, religieux, universitaire et professionnel. »

Parmi les invités de marque, on note le Dr Paul Boulanger (CMVQ), le Dr John McCoy (AVMA), Roger Gaudry (recteur de l’UdeM), l’hon. Clément 
Vincent (ministre de l’Agriculture et de la Colonisation), Mgr Albert Sanschagrin (évêque de St-Hyacinthe), l’hon. Jean-Guy Cardinal (ministre de 
l’Éducation), et Denis Bousquet (député de St-Hyacinthe). Le Dr Jacques prononce même quelques mots à l’intention des conjointes des invités:

« Il serait incongru de ne pas signaler la gentillesse que vous avez eue, Mesdames, de rehausser l’éclat de cette fête, en accompagnant vos 
époux. De peur d’exprimer maladroitement par des paroles la joie que nous procure votre aimable visite, souffrez que nous confions à quelques 
roses le soin de s’acquitter de cette délicate tâche. »

L’influence de l’Église étant primordiale à l’époque. Le Dr Jacques se réjouit de la présence de Mgr Sanschagrin dont il vante la courtoisie et la grande 
affabilité. Il souligne l’implication du Dr Philippe Demers, seul vétérinaire occupant un siège au parlement du Québec et instigateur du mouvement 
pro-universitaire. Celui-ci fait partie du comité d’intégration, et ses conseils dans le processus s’avéreront précieux. De Denis Bousquet, député de Saint-
Hyacinthe, on retient son « loyal appui » à la cause de l’École dans son comté. Le nouveau doyen réserve toutefois des mots encore plus louangeurs à 
l’endroit du ministre de l’Agriculture et de la colonisation, Clément Vincent:

« Il a été de beaucoup le plus compréhensif et celui qui aura contribué dans la plus large mesure à l’épanouissement de la profession vétérinaire 
au Québec. »

«  Votre École, faculté de plein droit, ne vous décevra pas. Sa meilleure garantie, c'est encore la compétence, le 
dévouement et l’honnêteté de ses 28 professeurs à plein temps, secondés par une vingtaine d'enseignants à temps 
partiel, tous au service de quelque 170 étudiants dont le comportement leur vaut une réputation enviable. »

Après le discours de Roger Gaudry, recteur de l’UdeM, le Dr Jacques ajoute avec confiance:

« Si je ne fais mention de rien, vous avez droit de soupçonner un désintéressement qui pourrait se traduire au Conseil 
de la Trésorerie par une mention moins urgente de nos besoins prioritaires, ce qui serait désastreux, surtout que nous 
avons la certitude morale que monsieur le Recteur veut entourer sa nouvelle faculté de toute l’attention et des soins 
qu'on réserve à un nouveau-né. »

Le Dr Jacques concède au ministre de l’Éducation, Jean-Guy Cardinal, que son travail ne doit certes pas être une sinécure. 
Avec une pointe d’ironie et bien que satisfait de relever désormais de son ministère, il tient à rappeler que des ressources 
seront nécessaires au développement de la nouvelle faculté:

Les discours prononcés durant la cérémonie officielle d’intégration à l’Université de Montréal 
rappellent le sentiment de fierté qui habitait les acteurs présents. Ils contiennent également 
des bijoux pour la postérité. Voici quelques extraits de cette journée mémorable.

Souvenirs du 24 octobre 1968

Plus d’archives de l’APREs 
FMV à: fmv.umontreal.ca/50
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Don à la Faculté de médecine vétérinaire

Autre :

50 $ 100 $ 150 $ 250 $ 500 $ 1 000 $ $

pendant (1 à 5) an(s) pour une contribution totale de $.

Visa MasterCard

Numéro Expiration

Chèque (libellez votre chèque à l’ordre de l’Université de Montréal)

Signature Date

Je désire que mon nom ne soit pas publié sur la liste des donateurs.
Un reçu fiscal sera délivré pour tout don 
(no d’enregistrement d’organisme de bienfaisance  
10816 0995 RR0001) 	

Nom

Adresse professionnelle

Téléphone

Courriel

Adresse de résidence

Téléphone

Courriel

Préférence de correspondance résidence bureau

VOLUME 13 NUMÉRO 1

Prière de retourner le formulaire à :
Marie-Josée Drouin
Conseillère en développement
Faculté de médecine vétérinaire
Université de Montréal
3200 Sicotte Saint-Hyacinthe (QC) J2S 2M2

Pour plus d’information, communiquez avec 
Marie-Josée Drouin du Réseau des diplômés 
et des donateurs.

› �Le don testamentaire 
› �Le don de titres 
› �La création d’un fonds personnalisé 
› �Le legs à l’Université de Montréal dans 

votre testament

Téléphone: 450 773-8521 (poste 8552) 
Courriel: developpement@medvet.umontreal.ca
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Centre d’excellence en médecine 
interventionnelle
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Fonds de dotation de la FMV

Fonds Alma mater de la FMV

Code AVS

Le 25 octobre 2018, à l'occasion du Congrès vétérinaire québécois de l’OMVQ, la clé (présentée en page couverture 
de ce numéro) qui avait été remise par Clément Vincent, Ministre de l’Agriculture et de la colonisation, à Roger 
Gaudry, recteur de l’Université de Montréal, a été dévoilée par la doyenne de la FMV et d'autres partenaires.

Denise Bélanger
(professeure retraitée)

« Les femmes à la Faculté et leur 
progression professorale »

Julie-Hélène Fairbrother
(clinicienne associée)

« Le rayonnement de la Faculté par sa 
présence dans la communauté et son 

engagement dans des causes sociales »

Émile Bouchard
(professeur titulaire)

« Médecine vétérinaire: de la science 
des microbes au Big Data »

Éric Norman Carmel
(clinicien enseignant CHUV)

« Futurologie et imagerie médicale »

Quatre anciens doyens 
entourent la nouvelle 
doyenne: Michel Carrier, 
Raymond Roy, Christine 
Theoret, Jean Sirois et 
Serge Larivière. 

Faculté de médecine vétérinaire

1968 2018

H141Z_jmfv

50 ans plus tard, on fête !

Parmi les invités d'honneur, on comptait Claude Corbeil (maire de Saint-Hyacinthe), Caroline Kilsdonk (présidente de l'OMVQ), Éric Filteau (vice-
recteur aux finances et aux infrastructures de l'UdeM), André Barnabé (directeur général de Saint-Hyacinthe Technopole), Christine Theoret (doyenne 
de la FMV), et Éloïse Johnson (présidente de l'Association des étudiants en médecine vétérinaire du Québec). 

Lors de la journée commémorative, quatre pionniers de la Faculté ont prononcé des conférences passionnantes sur des thèmes variés, en puisant dans 
le passé, mais en gardant aussi l’oeil ouvert sur l’avenir.

DEPUIS 50 ANS AU COEUR DE l’UDEM

Les diplômés de 1968 et 1969 retrouvent leur alma mater
Le 3 mai 2019, la FMV avait l’honneur et le plaisir d’accueillir ses diplômés des années 1968 et 1969, des femmes et des hommes qui ont en quelque 
sorte marqué l’histoire du Québec. Suivant la suggestion de l’APREs FMV, un arbre a été planté, symbole des racines profondes de la médecine 
vétérinaire en sol maskoutain et de sa croissance dans l’avenir. 
Le maire de Saint-Hyacinthe, Claude Corbeil, la doyenne de la FMV, Christine Theoret, le recteur de l’UdeM, Guy Breton, et le président de l’APREs 
FMV, André Vrins, ont tous reconnu l’importance indéniable de la Faculté. Pour les cinquante prochaines années, la FMV promet d’être un haut lieu de 
savoir où l’on étudie, enseigne, travaille, fait de la recherche et procure des services à la collectivité « POUR la santé du monde ».
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